
Une rose rouge devenue noire 
 

La nuit est bien douce 

Dans ma forêt de songes 

Où seule la déesse de la nuit 

Eclaire la souche où je médite 

La lumière blafarde ne laisse apparaître 

Qu’un regard vide perdu dans mes chimères 

Une douce brise anime des feuilles 

Au loin, des loups entonnent leur berceuse 

 

Souvenir d’une vie passée 

Dans un sombre désespoir 

Des amours perdus ou déchirés 

Peuplent mon esprit martyrisé 

Des hommes que l’ont croient nos amis 

Ont envahi mon espace restant 

Ne me laissant à peine l’air d’une survie 

Maintenant devenue bien utopique 

 

Mes yeux se tournent vers la Lune 

Où il se dessine peu à peu 

Le visage de ma perdue bien-aimée 

Une larme coule sur ma joue 

 

Une douce voix parvient à mes oreilles 

Cela fait bien longtemps 

Que je n’espérais plus l’entendre 

Et elle est à présent devant moi 

Vêtue d’une longue robe blanche 

Son sein gauche arbore une rose rouge 

Ses yeux bleu océan et sa main 

M’invite à la suivre 

 

Notre voyage s’arrête devant un portail 

Les deux battants s’ouvrent d’eux même 

Un champ de sépultures s’offre à mes yeux 

Je l’accompagne dans cet hypogée 

Elle s’arrête devant une pierre tombale 

Je lève les yeux sur cette dalle 

Son nom est inscrit en lettre capitale 

Sa rose rouge est devenue noire et disparut 


